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Vmnrbel local, et pritaat has neill atfentive ià: de- meisies 
‚Eapports de: pêtitions 2, Eh bignd, Voilà ce qua ve:,. ce qu'a bù-. 
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els 6 np po Puis il alla visiter sa mère, qui, dn es ben de, la sale avait |__. Mereédès frissonina set, aötachánf surson: fibù: velle eit: 
i Pàùvie ale te mère! it. ‘Albert É en, passant Ja main sur set en „je ie sais! ‘fait dfendee dh portéé hen dais Ia; mbra, il la bat an shade éorastie par. — Vous me parler thiangemeht:, diet olde dieet; : EEvölg vez dee 
E: a: ehx’ väat qü rj Tad de. dur ae dement ë honte. |-la douleur de’ cette: hamilton oid pub lieyue ‚|-gulières. préveùtions’; deme Sembbhij gas diept chr Te omt ly a’ 
Bracha ‘êtes bien décidé, ‘Albegt,2,. | __La vue d’Albert rod isk sup Meroédbs Teffet c qu an Er pe avait attendre : 5 |-trais: jours vous étiez aven dui en Noda ateerr il jeu, je tre, ts 
bz ons dons renob Hie EEE Se zi elle serra la niatf ia ds son sor Gl Js ct Aclata en, sangloës Cepen nt ces larmes la’ | dais.rt-vansde- regandiez weni-tadmer stadse ee aûeiten - 041 
an Te AP vds que nous le trouvions 2 ad soulagèrent.… … 
Ee devaitrave mig ‚quelques heures, pied mOi, et certainement ù sera | 


: „In sopsise icaniq ue; efleura: hes terre ad! Adlsept, Kle id so zip, 
“Albert ‘dênmieura ‘un instant debont, et, nivièt près daa lit de sa mère. On'| etavec son double:instinet de fepaure bt de-tiëre je Île evin Wat fa 


Ils. A voyait, à son visage pile et à ses sourcile ‘froncés, que sa résolution de ven;  pradenta-et. forte, el le-cagba:són broubbölet;gee fi émisseinefits: hoo Af 
tenten ent et se Grent conduire vom den ameda geler e ne ll en us dans son coeur, - 
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dra franchement, mun ami, que je ne me sens pas bien. Vous devriez vous 







A prôtentians, sans poser d'wltipatum, qiand ils voient les j 
Btcâins eux-mêmes partager de zèle de. leur chef toujours 
Biscendo, ils craignent de nouvelles hamiliatious sans avoir 
„AGPir d'arriver à un arrangement. Dans cette conjoncture, si 
SER imatum anglais est refuse, c'est-à-dire si le gouvernement 
itêricain refuse l'offre de prendze le quarante-neuvième degré 
che” roùtière depuis la mer jusqa”au détroit de Fuca, ou si 
Vette demonstration ne produit pas up preposition de la pärt de 
Rérique, differant peu de la prenkière, on changera iei de: 
\et om ‘ne dévrait plus s’&tonner si lesöésultat òtait un acte! 








„avoir fait tout ce qu'il était en son pouvoir de faire pouf perer 
Aux tristes circonstances dans lesquelles le peuple irlandais se 
trouve placé. 




















Le William-Romer, bateau pilote, affrété par M. Pakenham, 
rainistre anglais aux Etats-Unis, pour apporter ses dépêches en 
Angleterre, est arrivé le 6 du eourant. Le cabinet a dû recevoir 


Fautre chambre du parlement, des interpellattons.seront adres- 
 séés aux ministres pour fear fournir l' occadien -dé-s'explituer 
sur l'état des relations entre |’ Angleterre et les Etats-Unis, au- 
tant que le permet l'intérêt public. 





Affaires de Beïgique.  — 
A Corregpondance particulière du Journal de La Haye.) 
E Bruxelles, 11 mars. 
‚Rien de nouveau gur la crise ministérielle; vn parle d'u mi- 
istère ainsi composé: M. Vande Wêyét aux ‘affhires étrangè- 
res) lergóhéral Prisseà ta goârre Md’ Haussy à ta justice, M. 
„Damoint Dumertiër, sénateef de Tonrnay, aax finances, M. De- 
«champs, «ux travaux, publies, M.-d'Hoffschmidt, à l'intérieur. 
Où parle aast de M. de Brouckèreet de M. de Chimay, comme 
„devant entrer dans le nouveau cabinet. Mais ce ne sont que des 
bruits. Ä 
Quand on veut quelque peu se tenir au courant des affaires de: 
„AEtat, c'est‘ vraiment, pitió à vóir les jourgaux se démi-ner «nfre 
eux à Fògärd de Ia crise wairtistóriette:: Tous bmettent ue opi-. 
ion qú'ilserbient on plutit qa'ils sóatiennentfondée: Vous 
cherchez à'defintr lequel detes journaax est le mieux informé, 
ek peet votre teraps d La déclaration dami- | et Brinski, Le 4, à midi, 200. cavaliers et 600 hommes. armég :de. 
isen je hesta den en é geerde Dn hr faulx appartenant à;I'armée ingurrectionnelle ge.rendirent aux 
unè A en i de si M. V A w meene ti ir? „Prgsstens, qui.entrèrent le même jour sur le tarsiteire.oracovien 
d Net RS H jk 
Lersoune nc sandra so okarger. dane mission que oo mi} Soir pioeels lont dae Nous ikonen oee 
müstrep‘crú nëpouvois ateóraplik Le pays aura donc à sabir lès. | onditions de la capitulation. Ë 
conséquënces d’ ua cabinet‘ -hóndgöne, catholique oa libéral. 
Voilà lear dernier mot: Et bièti, hoi, Mèssieurs! Vousqui voris 
‘eroyezr si biën:iastruits, M. Van de Weyer, raalgré sa declara-. 
‘tion, n'est-peat:être.pas élvignë dé'donner à Ja Belgique-ce que 
wowssembles-.né plus ‘éspérter! Bricóre quelqúes jours’et vous: 
aurez Îe mot. de cette: ênigme. : we EEDE ARE SEL : zijne Ì 
„II paraitrait que les enquêtes judiciaires ne se borneront pas 
aaseauises de T'éboulenent-dà Kriel de Cornipiich. Ou s'occu- 
peìdbvoiler plus die tai heul dae des persokhiges haut: 
placés pourraient fgvukretelétoträ Yeporidre d'adtés nhtórienrò. 
Une’ pergaisition' Fient'Pêfre faite ici chez. l'ehtrepräneur: 
“Schalken, oë des papters, quel’ön:dit de peu d’impörtance, doi- 
vent atoiriëté saisis. DO | 
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Nouvelles de Poiegne. 

Les. nouveltes que publient les journaux allemands qui nous 
sont parvenus aujourd’ hui, cgnfirmentle fait de l’occupâátion de 
 Cracogie par les tranpes autrichiepnes, ausquelles s'est joint ut 
corps.de treupes russes de 5,000 hommes. Les Prussiens,n'y ont 
envòré.qae deux bataillons-d'infanterieet deux escadrons.de 
cayalerie. Quatre bataillons d'infanterig, deux compagnies de 
ehaáseurs, quatre escadrons de cavalerie et six piècesd’ artillerie 
ont occupé le territoire cracovien. bp med 
‚Un drapeau blanc avait remplacé, dès le ler mars.à midi, le 
drapeau aux couleurs polonaises qui. flottait. au faîte de 1’hôtel 
„du' gouvernement provisoire. à Cracovie, Le, lendemain, une 
cantbinnee Aan: laquelle les insurgós-döeidères 
„diserêtion «ux Prusj 
ville de Cracovie, eut keu sar.le pont de Chilmeck entre le góné- 
ral prassien et lesehefs róvalutionnaires Zborpwsky, Wodzizki 






Dn 








rgouverneur-gênéral enjoint à”tous. les habitants de la tille-de 
remettre à-la police, «dans les. vingt-quatre keures;=ttn 
armes, sauf les ópôes d'uniforme, qu'ils. on en: leut 













En „exórptùis ide: cettp.mesere. Toukautre individu qe cowser era, 
chez lui des armés, passera devant-an:denseil. de guêrfe,'i - 
Üne-déttre adressée de Posen; sous la daterdu-4'tnars, àta Gá- 
saeta dé Qalogne, nous fournit quelques renseignenients sur 1’ é- 
tohaûffonrde:egai 4, eu Hpu-.en.:cette ville-dans Ja soirós du 3. Le 
chef du mouveihelit: était,: d'après cette’ correspandance, le 
nommé Trompeynski, employé auservice du. eomte Dz galinski;. 
ilest grièvement blessé; une balle lai a fracassé le ménton et. 
Inia fait une blessure an cou. Indépendamment des quärante 
Andividus qui ont été.arrêtés, an dire de Ia Gazette de:Prusse, la; 
“troupe a: aussi.fait prisouniers-une centgine-de' prysans armês 
gui cultivent des terres du comte Dayalimeki;:-Geltö-èt était ar- 
rivé dela. Galieie le-jour même où: le sontèvement-aióetaté:,- on 
-dit queles fnsils dont om s'est emnparé: sont werêtüs He: kes dries ;: 
maïs-dela n'est- grève veaisbinblable: Gependant on Te fait gét-; 
der à ve dansaan hôtek: Liattiënde des deabitdais-dePoven: 
teâs-mennijantp, st wmvijgne En 



















To} Noüverles d'Angleterre. 
en dE de 56 2e Londres, 9 mars. 
… „Le-marquis.de Londonderry a interpelté de nouveau le comte 
„f Aberdeen à laséanee' dela ‘chamirre des lords de ca jour sar 
d'affaire des: religieuses de Minsk. Le-oômte’ d’ Abèrdeen aré-. 
gonda qu'il avait.regu.copie,d'un docurnent‘qu'it croyait-être. 
le zépapee vlbeielle du. gan vernement:russe aux réeita pubiiës, 
san optie. prôtendee afhire (piest Ja.ndiede Mij dÉ Boutenioff: du, 
StnSidgead:akditahenn epidoot ado) 
de noblederd, qüejectoyáis to tout d fait Fresnes mis: | Mispe 
«exäcts ou non, -il neserait.pas prudent à la-chambrê d'interve-.f «>p: 
rarr dans. cetta affaineá Ja châmbre des oema HOCl |: „La-Gasêtte: U niverselle.: 
zardbingndó si-legouveretwent ap peèr à pròstmier à la chambre|:K'ordeq vayalsmrántese 
‘Henpasé des mesuser bek nen hoer otardrde” 1 Frfande’le; “Nous, Fasbturè-Gorrraere, dte; Btgli «== 
doublerflèaa de lacfaaf gevoe dek tnalddiëwepa eiste aùite: 


„Str Robert Beel: mndj lep avait tue Met ‘de craitidre 
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Ae eerd 













nr Bridsatbectioik qhiViënt déclatièr dans 1E Bite Zétde lacoste di 
sètrirgns; vos ramifications ‘avec’ Te moùréieiit’gaf’ det ritbed 














que ses appwêhoksi d inb ri”: ; | grand-duché de Posen et plusieurs cercles de.la Prusse, les tentatives Wb} 
confitsaassent, Maisie Ca. pris leë mesures qu'il'a jatflae 











| lentos essayéos pour délivrer les cöfidamnés politigacs à Posen osftraptaf 
‚projstée Coutre Srargaid. rbdvent ideshrehie geel-h CA 3 
enden criminal, pelt signo end 
„aates-anssigamipabloe ‚ne, pouveik qitespogér A? pls prânds 
ere 
doujeos, queen bavissle-nof mgr boeck} 
anivante coleernantlegegndrdachs de Pasen ola Prumctdeidbrtakt=:r 
“__t. Tout agresseur qui Is serapria, 
vésistance à Ja force armée, à Fautorsté ou. 


erneiëles plus proprós:à cónábattréte feat en ptocurant de 1’oùu- 
\vragsaux classès ouwrièrde UMG, wajöttd PF ortetir, le gouver-, 
neiment a veul éviter le-dattger;: eri-sb “mintrant trop Tibérál, 
id'enlever aux prúpriëétaires:terrjens la responsäbilité:qui leur 
-incombe-âe faire de:leurs oÔtés’ tous leurs eforts:poar' atténuer. 
-hageogité der and” Sátis lede câttaours, les mesures dú gouverLe- 
pe ee elen atterd';-mais:il croït 


Ein 


Én 


Mie 
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ingta En N ie maan. ‚Hai : a pcfairssak eee: Ps: ME) 
Kipng- verk Et le jeans N osnineje Ae RE 1e MR plaa en EE tte EG bed zee en 
„ave quel boobenr, sl ins gllsice praag ebirnporkanite né me forgait à vous | que là toïle:torhbä str tania de en nd Weil infäibleen 
guter toute Ia, surge, wenti! € nOnsren enn or net sûr suivit le jeune homrne sortant de 1’. y 


— Ah! fort bier, répandit.W hreeren semapis allez, wiken Ze? 3 
int vous rendre egclipesde ots pit linke: DE en 
_À peine le jeune homme eut-il refermé Ta portesque Mercédès: fitiappeler 









facen ostee ef-accpmpagné,de,scs 
‘Puis Ta:mêrie Wtè reparut zièx mun Eh: let de 


sierine, He cômte sentait venfr Aar telnidle le 

Zourger dans la serrure de sa loge , quoiqù”il parlät en op, moment môme 

Merrel aveéc-Bäti: visage le plus riânt , le comte Sava dad sen-tenien.t 
etten al 








ces dépèêches le 8 au soir, et on s'attend à eeque, dans l'uneet 




















ir en xóclamant leur preteetiam pour la: 


On écrit de Varsovie, sous la date du 3 mars, qu’un ordre du 


e: Prisese: du*9 de: ce ntoïs*pubtie:| 


ésl{. 
de 


Ab: 





















jugement, de nous en faire rapport et d'attendre notre résolstjan. .: 


naise, nous espérons r 
‘sentimnents;-mais qu’ils 


ge sera trouvé en flagrant délit excitant nos sujets àla róvolte ou leùr 
istribuant des armes à cette fin, sera traduit devant un conseil de guerre, 
formé par le trim en et co de trois capitaines, da trois 


lieutenants, de trois sous-officiers et d'un auditenr-militatre, sous ta prési- ' 


dence d'un officier supérieur, et le coupable sera. condamné à être fusillé. 
Le général commandant fera exécuter immédiatemant;la, sentence, 


_ 2. Le comrnandant-général aura la faculté de suspendre Pexécution du 
aa 3 

_ Nous confiant dans la fidélité de mos sujets d'origine âllemande et polo- 

e non-seulement ds persévèreront dans ces’ mêmes 

Contribúeront de tous Jeurs efforts au maintien de 


la tranquillité et de l'ordre public, ct prêteront main forte aux::autorités 
dans leurs poursuites contre les vebelles, . : sn rt 


-_ Potsdam, 7-mars 1846. 
FRépkrrc-GurLLAUME. 

On lit dans 1’ Indépendance belge : 

« On assure qúe là Gazette de Magdebourg étaît malheurense- 


raent mal informêe en annoncant qu'un officier polonais, an 
service de la Belgique, arrêté a Dresde, par suite de linsurrec- 


tion polonaise, aurait été misen liberté à la sollicitätion de 
notre ministre près la cour de Berlin. IF paraitrait, au contraire, 
que jusqu'à présent tous les efforts tentós à eet effet par-M. No- 


thomb sont restés infructueus, et qu'il est-à-craindre que de gou- 
vernement saxon ne finisse par remettre cet officier entre les 


r 
- 
1 


 déterminèrent à re porter avec toutes mes troùpes di 


Jes. nrilitaires- et‚les fgnctiornaires‘ea service actif dont’ seals peerd paas bej 
peren Jor acpe, at, 


imeat-ci dét É ; Ies cataliersn’osent s°y.engager qu’avee prépautioh ;je 
pouvais doëte employer itia bavaierie häb ide lä châussesk jb nme 


surgés.n’opgposdront gn’une faùbile résistenen et-prikeiit 14 ses 
„8u à 
‘ttrérent sur nous par les fenêtres ; anssitôt lea maisons d'où les: 
partis furent envahies par nos soldats et tous,Ies insurgós 

“ferent massacrés. Geux-ci ont certaiiement borkipté én watt 
„été faits prisonniers.: parmbeum se tweu vont bekitgugde 
plás tard tranaportós.à Wielienke, 
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_par-móments, je maschai wann deugniet ads £ 
a liczka, ue lesängurgi 


















+} quand même je 


‘rapport dugónêral Collin „ur l'expèditan dizigès parhainsentre 
Podgorze. La frazette d' Augsbourg nous apporte aujourd’hui le 
rapport adressé à Vienne par. un antre officier autrichien, le 
lieutenant-colonel ‘Benedek, sur- une double.reneontre qu'il a 
‘eue avec les troùpes craéoviennes à Gdow, età Wielicska, Geite 
_pièce est ainsi congue: … Eton 5 


at 
‘d'heure ‘més homúies, afin:de sf 


ae oes insurgés sont encore, dit ogen ile ded hate 
peine après hotre arrèvëd: deë got eden wek Hf ed e 

zétó hussitôt onrkhie rerdeeianwridbe dE vais, Heppe melsapp, aù a 
‚jzevue toutes log maieonasp :1771 








é&uotion apparente.-Voas-nesersblez pas jouirde votre hot sens, 


mains des autorités prussiennes,-qui l’ontréclamé, 


N mt gen 
…Nous„avons publie dans l'un de nos 






préeêdents namêròs Je 





« Peu de tetaps après mon départ de Bochnia, je recys des nouvelles qui me 


isponibles sar Wieliczka, 


'en:pússtint par Gdow ; le petit ‘nombre de chevaû-légers qui escortaient tes 
“paysaadmacourus k-mon: seoourd, échangèrent döa huit-heures du matin, sur 
la route de @dow, des coups de feu avec les insurgds de Cracovie: qui eveieat 
franghi la Vinksle. eten sabrèpent i gant, mp Epi 
„IJ ámmés qhe de us, à 
"eräriteée dela qükler! 
jtvaucté, 









plusieurs ; mais Bpient 
Ts nk pie ca 


He 





gers. ‘Vens: £4: heren; nod 
Sracovie, s’élaient « 
‚ke, terrain, anx dex. côtés.dela ville, est en dimo- 











Dr, le ca 
détrémpé, 


s Tes 












„ménaget mog infanterib;car j'avais eaoareut autre:poititrë attiduet,: À skw 
Wieliczka. C'est pourqupi je a'enveyai rqiun.officiersn régiment Nage 

avéc un détachement Batas Bon lbebden gr ogen, 
sur le flane gaùche desin ek 





gers at tous lee payeans , 
raite vere Wielinrka, 

lelies, mais les ih- 
ds avoir es. 
èn denaas podte 
COHpI Smient 
uis’y trouvsient 
0 morts. 59 ont 
iddaber qui int été 
Bhenternt ie nee 


DEE 


afin rcoûper 
ord bie di de 

















trie, 8 2 behfgn 
gar 


»Quantà Gdaw, je le fis 










terpremiers goups de faù, Gez oêpondantgui étátent 


kh! 






gdtorvoikmres. Ee 
68), je, Jaipsaj 













»Après' ce combat de courte 4 adent. un quart 


sr MH je 
na de pen ef, de bok 
wf Ja pliie qui tombait 
dittdtrpour ne pds éplii. 
rgësabapdunadrent aúsîtôt tasje 
ED -Curpahen t la ille, ‘La 



















an derden 
‘ean-de-vie dont ils êtaiet nruftis du eel, 






ms, Wig 






et deux, gol- 


air 33 
major eu-son cheval blessé, 


t.pas répondp à Vappel. : 
urgés sont enco 





®,. Quelques ins 












reet iäsm5 : Ae ef GEen 


zo vee AP BO Ae? reien en 


à 








Ee ER A ED nt ve ; fs 
y Laraaetterda-albgse diger ós Beuk twitteren det as 
gûeintkons,pblonaises:à l'étranger” ett rin tee: 

ZES 
og 
„En 183, 
F0 ef Bot Hi 
Biafve | à ea Fappischémeft, aai &é 
iser en trois grands camps, EO pii 
t |. représente sle i 


$ aomtaldgnkgeainsigtie, celui |.di 


zj rde 











e 
rte: 






avoede, pombgeuses 
rt en A8 pi 
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erp us À, a ed y 
dae,’ ‘ ee 
Kd dn gens ant, dams- 

AE ens 


chiìserd, 
iv bot Tt: gap 






parti „derstoer tid: ' 
bo part à dll priken ant 
EE ei 


arm ee 





renee 








gese EON IR 
— Dfdù aentek-vous donc, nioksieur ? dit Monte-Chiriëto” sans là moindre 


— Pourva que je comprenae vos perfidi monsieur, et que j ienne 
à vous faifedgenrptandre. que ja ens vkngart sinds GED 
ad: lean ek AE : Je veux an’en: zöngers {je sceki baders Assen 


— Monsieur 


„je Re vous compramids point, répliqua Monte-Christo, et 
vous comprendrais, vous n'en parleriez encore que trop 








wan dopnesti ue de gonfiapg apge et lui ordonna de suivre Albert partout- où il f s'était préparé àtout. ‚J hant. Jesuis ici chez moi, monsteensefinatheul ai le droit d° ) 

Abit dans Ja soirée, el de lui pendant äVinstant même: —_ PF __Eápottesdoettt Oe PED Da «| auedessusdesautres, So sten, merken ad rr mee hae 

__ Pais elle sonna sa femme de chambre, ét si faible qu'elle fàt, se fit‘ha- | Seulement alors Monte-Christo ae vetórrna et aperouf, Albert vide et|__ Et Monte-Christo moutrk la? pötté à Albert Bayes: ii habit de 

-shijter pour être. prête Atout óvénemenk. : ; tremblant : derrière lui étaient Beauchäap ef Cliâtcaa-Renaud, ‚|-commandement;- > hirta otten utr Ket SAR E 

… „he missiba donnée au laquais n'était pas difficile à cxécutér. Albert ren-.| _ — Tiens! s'écria-t-il aveg cotte bienveillante politesse qui distinguait | —:Ah! je vous en ferai bien sortit-de chi vas, repri Albert j Sfolséaht, 
“ra chez Lui et s’habilla avec une sorte de recherche sévère. A hait heures | d'habitude son salat des banales civilités du monde , voilà mon cavalier ar-\| dans ses mains convulsives son gant, que le eöriitdië peld Fen as 
mmige dix mpstee Beguchamp asriek :iLavait va Châtean:Renaud; lequel | sivé au but. Bousoir, monsieur de Morcerf. muse Hen tent ogrnakgnorent, Motte Ch, vj erchez 
av eh Et le visage de cet hom st êihgulièrement maître de; lui-mÂme „gapel-! append monsteur, je vois celà+-mais tijt 3 it at d pa 


mait la plus parfaite 









 penrais dese, Al'prehestre avantJa lever dusidenin «e+ | 
sagrado bn EAilbent opis itayantatertse. raison’ 5 EE: 
hans B seuleehent Ia lettró, gid oval Fegaa dn yioomte 









OREL 


Morrel alors se rappela 


Td bie rt er dr GA AD IM Ge IE, AE En IE ct dàns laquelle’, sans Sútrérexplicatiën ‚ cêtút-ct' le prait de se 

‘Dansepagpatience, il aváit devancé le leverdarideau.  — __ | Y'Opéra, et il comprit. qa”il allait se passer quelque chose de terrible. * 
„ Château-Benand était à sa. stalle: prévenu détoat par Beauchamp; Al-. | : + Nous nie venorfs point ief poor éelianger &hypoceites politessas.ou de | tes les bouches. …:  ” 
bert n'avält äteane explication à lei donner. La itede:ee- fis-cher- | faux semblants d'amitié, dit le jeune hemniè ; hòus vènons vous. demander!| Albert; mieuw 
chant: à vengerenn père était si simple qrre- Chtttean-Renabd no Aénte” én! |: uité erplicatiùù, niohsiear lecomte. ene dema 


rien de le dissuader, ata cantenta. de.lai: reneuvelpr, Vassurantergwil ait: | 


le he dre ‚Iarwoix Aretniilante du jetnte hoiniie avâl pine Á päpser enpre ses dents: 
‚ à sadisposition. vr ORE Be vatrrées. î HEN ee en En den 
























Ee 


et Es. : : { : : NN 
Debray n’était pas encaneranginé, mais Albert savait-qu”il:nvantgiait bien'| _ — Une explication à Opéra? dit le comte avec ce ten. si calme et avco' 
„tarement….une représentatiandod?fdpéza. „Albert ersidaas lothedtrejas- ce: Per si pérdëtratt; Te'oh pecontaft'à ge doúble caragtère Phomme: 
Sladen Adhen Il espiératteiepdontrer Monte-Chwisto', soit dans le'f éternellement Sarde linde ie; Si peu familiër qpe 
„$geleir „oart dans Vesaalier, &a sannottel'appeln à st place; et il wint s°qs-:|-des parisieunes, jen'aurdis pás cra, monsieur, döcet fût là que les ezpli-: 
soir  Porchestre entre Châtcau-Rerandich rr ga 1 cations se demandaient, EAN dn: : REne: 


8, YR ne quittaiënt pas-eatserhoga.dentrc- 


ies EN ad 


5 me Gependant lorsque les gens sé-Fourt céler, dit Albert, lriguignoe peut 

pênétrer jusqu'à eux, sous préterte qu’ils sónt, an baiá, dla table ou asli, 
1 faut bien s’adresser à eux là oùron-tes rancoritre, | 
+ ot Je ie suis pas diffrcile àrencontrer; dit Mönte-Cliristo, car hier enco-' 
‘re, motistenr, st j’aî bonne-méridire, vous étlez chez moi. 


acte semblait s'cbstânerdà rester fetméo,< A, 
g Alhert, pour la cepttème fois:, interzogeàit sa Tyóutre:}am! 
Au deuêmeaete , Ia pertuidedadoge s'ouwrit , et: Mette; 
Weir, oagea ct s’appuya:à la rampe pour :regarder’ dats la’ 
er anieait „chorchant. des-yeuzsalsteur otson beau-frère, I1- 
dond vang, ct leurdit signèu:.… … __{-éhez vons parcé que j'ignorais qui vous étiez. * 
\easp d'eeil cwealaire dans la sztile „apdrgetune: |: 
wanten attirer avidoment'ses rc- 
u rog, NeR ert ‚mais Pexpression qu'il remarqua sur ée vi- 
„sage hauleversé Ji conacilda saus doute de he plat Pavoir hannd Sans 
EN en Bee ee EE dje | Se 


queles personnes plaeées dans les loges 'voisines l'enteúdissent, ainsi que: 
celfes gut passaient dans le codloir. — a 


„id 


— Hier, monsieur, dit le jeune homme, dont, la tête s’embrasait, j'étais | 
J prmame, dont, la tête s° at, jétals: 


Aussi les personnes des loges se retournèrent-elles et cells du ‘coulir. 


bruit ne va pas à tout le monde; monstetir He’ Wòri 
uter.Âf: A: eemom,-un niurmure d’ &onnaitient' pals 
|-auditeurs de cutie scène. 


|: un geste pour laneer sot gant ab vistige’ 
le poignet, tandis que Beauchamp et Château-Renaud, craignant que’ 


Hac 


jé soi apen Jeg haban; zhumidéet éevasé : 


et je vous l'enverrai roulé autour d’ane balle: WE 


ij: amo, ou j'appelle-mes ‘omestiques etije votrs fais jevèr 8 Bfobte 
pe, fr, ln gean, ALP ae } 4 piere, 
re 


Eben protiengant ces parolës, Albert avait élévé la'vóix de manière à ce: 1% 





ien : c'est une coutume mauvaise que dir felis dt Be 






don Hef BMD isch Parrot les 
Depla vel rdt 8 Notcor ait da Ge 
que tous, et le premiët dë toa, ddipkie Palfijgton, et ‘ht 

E vintge' dd iest Mée: sgisit 


ie . 


ne nè: déprisedt-Ia limite d’are provòcatioh, Ip rêteligiënt par derrière, 
Mais Mohte-;Chriëte, sans sateterliert iüclthimt ige HEL 


idta, sús te elbik enda en 
almost ene’ Na doit ole. jha oto Ie onge 






=— Monsieur, dit-il avee um. accent terrible, je tiens vöttË g ank BERET 


at elda 


1e rik 
Morrel en profita pour rcfermer la portié.'t- En on 
Monte-Christo reprit sa jumelle et se remt it & lörgner comime si rien dez- 
; p traordinaire ne venait de se paging u MAAR DN. Oe 


Cet hommwavait &noiur de bromt erlun wisigfe de‘marbre: © 
Morrel se pencha à son oreille : SRR aa rn 

te Que lui avezsvouks Fait? ditik. en heten eg LEG Aten 

— Moi ? rien, personnellement, du moins, dit Monte-Christo. 

e-scàno étrange doit-avoir-umereuuge sn 
comte de Morcerf oraspète' he. maAlheurehs( jeune 


Fer. 


“L'aventure du 


8 
ca 
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trg. ETET f NE, # sk ln 
ges lui sont rendus, din qe’À la princesse, dans l'hôtel Lambert, mais en 


sèeret. Ce par! pr ànisa Áprès la centralisation du parti démocratique de 
1638, et Herent 7 Te hom de Societe des Liberal ure. a 
ll est'bippuyé par les couvents catholiques, qui ‘ont élevé depuis 1836 
Je jeunesse ‘polonaisc. Le prêtre Semenenko est-le supérieur. -Depuis 1840, 
Semenenko cst allé à Rome avec plusieurs de ses élèves,-et de là, en 1842, 
id sest rendu dans le grand-duché. Si Id:prince Czartoryski représonte 
Phomme d'Etat polonais, le comte Demhinski est le militaire. Son. parti;lui 
a déjà délivré le bâton de maréchal. en ELS 
pLe deuxième grand, parti est- celui des libéraux et des démoerates. Le 
chef est M. Lelevél, le publiciste le plus distingué de la Pologne, qui tou- 
tefois ne parfipe-päs. entiërönicnt Tos -vues--du- jeune parti démocrate. Lé 
prince Czartoryski à 70 ans, Lelevel à 60 ans, ib y-a joué un rôle dans les 
clubs républicàins qui ônE précédé l'année 1830. Il a fondé les ordres des 
Philarètcs et des ‘Philomètres, qui-étaient plus odteux à la noblesse polo- 
naise quc le joug russe; et lorsqu’en, 1830 àl devirtt membre du gouverne- 
ment national et rinistre des cultes, il proposait toujours, à la fin de ses 
discours, .de supprimerles priviléges et les tittes de la noblesse. Depuis, il 
est plus disposé à faire des concessions. On sait qu'il est. à Bruxelles, où d 
rédige PAigleblans:n. Tin at tn 





neuf nin ed : 


Neuvelles de France: 
eet itev adhlomden” 
La proposition de M. de Saint-Priest, our la conversion de 
a rente 5 p. c., plaëdit Tè ministêre dans ang sitnation fort diff, } 
cile-On sait-gae; Finhée dérnière;-M: fe‘niimstre des finances, | 
Yivement pressévpar la comrüissior dà budget, avait pris l'en- | 
„Gagement forniel-de présèntér ufr projet de conversion dans la | 
“Bession acthelle. vatte. promtessö it ane 











tte, pfonweess pas, tó ramphie „et les ex | 
ET ett ahd Aan a Berna 5 ä 
2 Pläoat mj nl aetbtädd he: es Pos Er per knn 5 Vosposidenntatifie 
du budeet n'ont gatssfgak prs} tiakivaprise par M. de |! 
Priest, en provoguant un debat à fond surla question, | 


Saint- Priest, I' 
obligealt AAE AIEE ded harices à pouipleier cò 400 sa pre: 
mière juefeetion avait d'insufiisant, et à dire enfin à la cham- 
bro 1 desde rib dn. gouternement ste laconvetsion.” 
‚Ml. Lacave-Laplagne a déclaré. quo son opinion n/axgit pas |: 
changé ‚qu'il voulait Ja conversion ‚ mais qu'il la voulait bien | 
faite ; rien de. mienx; à-son-avis, que de fairé profiter 1'état:) 
d'uge réduction ‘dé dix millions: sur ‘sa’ dEPSRS8; ‘minis úne' 
(Bl opötndion'Sérdit Taneals salle devait avoht poe efferde 
äire peser sur;le;capital de la, förtune pabliqua pnedépréciatiou: 
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de 3 ou 400 millions. Mais, malgré les efforts_du ministre, qui a |: 
ke BOR Ald té Je DS CU IN q ! 


pris deux fois Ti parò 
Tegenaciter Jes arguments de. drait,alle.a repougsá.à. pae.majorité 
de AAL: voix contre 145 Aa propositier d' ajburnement qe hemis» 
ä tereavat présentóe, Unk entt den gvidsnarr@t ue e94fad ssl 
‚ Dans la stávieeide 10 „aiehambfe sed geedpeerdetdisedge 
on du projet de loi netati6 à Ja peurentionrde l'impôt sur les 
Sucres indieèhês, sl 















ént Adopt les 6 premiers , 



























seul des légitimistes, et M‚-de Rémiliy, membre eonservateur. 


 posé à l'assembléede se constituer en eomité:permatrent pour | 


pose de MME: Dupent:(del'Eute), prösident;: Arago, de: Támar-” 


IE dé" Rahedrtie-qeth essayé de |: de-la chambre; qei se montraientiwipatients de conndître les 


coal Abd-ekKader, gquiavait été obligé de se retirer du tôt de. 


ven mate etsn utp inernon: Arp rsovob aljs 


‘tagnes): eb veverie pou wvboonnten tet BokdjeeP Bo: k 


Art. 6, Les fabricants sont sopmis aux visites et vérifications des em» 
ployés de la régiie des contribufions indirectes, conformément aux ‘art. 235 
ët dse dé la lor du 28 avril 1816, et ‘tenus de teur ouvrir, à toute de 
tion, teurs BBHütds, atelicts, magasins, greniers, maisons, caves et celliers, 
ét'tous âutres Bdrients enclavés dans ka' même’ enceinte que la fabrique, 
ou:f attenant, dinsî qac de leur représenter les-sueres, sirops, mölasses et 
autres matières‘sacoharifères qu’ils auront en leur posscssìon. en 
… Art, 7, Ceboartiele est: rolatäf à la perception de Vimpôt. et au oi 
sum de 1400 grammes, rendement sur lequel cet impôt-devra être étahli. 
…M:le rapporteur, au nomi dela commission propose un mi- 
nimum de 1300 grammes. M. le ministre des. finances soutient 
le minimum de 1400 grammnes.'. _ (La stance continuait.) - 


«de 65 millions, 


La réunion des dóéputés, anboncée par lésorganes de Y'oppo- 
sition, à l'effet de s'occuper de l'insurectión polonaise, a eu 
Hewavant-hier :dans, le f°* burcau dela chambre. On y-comp- 
tait, 7Q députós, tous appartenant à l'extrôme gauche, à la gau- 
ehe et au centre:gauche, à Ì' exception de M, de-Laroy qui était 


M. Fould,-autre eonservateur, n'a fait qu’une-coúrte apparition. 
dans l'asserablée. Ml. Dupont (del'Eure) s'est: établi prösident 
de la rêunion:: AL Garnier-Pagès, au nom da partiradicatepro- | 
















s’'occuperderla causé polonaise. Gette motion a été éombattue 
par M, Odilon-Barrotet. par: d'autres membres qui, prenant en. | 
considération le caractère de Ìinserreetkon:polonaise, n'ont pas 
eru quella nécessité d'un comité: perthanent ressortit des- cir-: 
eonstdnegs zetaolles. Getterdpision arprévakge, 01°: : <p mn 
_ Em edhsógwence on: s'est bordéà nórteger ‘unePcummisdoh: 
changée:de rédiger.un appel-à la bienfaiganee publique eu fá- 
veursdes Polonais insurgós: ‘Get appél précèdera une souserip: 
tion qui s'est ouverte à cette’ séance thême par l'initiative des 
députós:prósents à: la-róantom : ba éomtniebion wotnmte se vom- 


{La Gazette 


\Total général 


tine;Qditon-Bavrot, Réaitly,-de Mutteville'(Lón),-Tafepette dt: lexistant dans 


de:Larcy. Avant de: se séparer, chattue' députéa souscrit. On 
assure: que. l'ensemble de ‘vette soúsctiption s’ élève dejàà ui” 
chiffre considèérable. La commissionsé réunira demmair:du áprès-’ 
demain pour-arrêter la rádaetion du préambule qui doit prócé- 
der: la publication de cette: zouserijtion. Cette réunion: avait 
attiré tn grand nombre de eurieux dans la salle des Pas-Perdus-|; * 
résolytions dela réunion. …- … - 

rrd. bn eega ariel nt betande Et 4 
Hemlaa lparkenrderdendeteagoppositidn: quel majeure’ partie'des 
Kuala olaiprohomgd oa de sons ub dans: Ibars meh” 
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jexistant dans les, oaisses aû ‚LS? janvier 1E 
vieux, 22 Total ggd dog 

1Â ni, exeédant de recettes än 8 

eaux, 8 maravòdis. …- 


[ISTOIRE. oe LA CAPTIVITÉ, ae SAMSED-IELEN,. 


ves opa de généra Moúthoroui;-: vibe bent eran 


»dans natre esprit à une véritable réforme financière qne nous pourfions 
sopposer à celle que sit Robert Peel effectue de l'autre côté du détroit: 
»Qu’ón reconstitue là deite 5 pc. en réduisant l'intérêt et en ramenant 
pl’amortissernent à des proportions raisonnables ; qu’au lieu d'úne somme 
»dé 135 nuüllions de rentes 5 p. é:, on oùvre un nouveáu grand-Hivre de 124 
pmillons de rentes 4}; qu'on y affecte un fonds d’arortissèment de 2%. 
pmillions, équivalant, selon les principes établis en cette matière, àd: pic. 
«du capital nominal ; et aussitôt le ge ht des dépenses ise- trouvera allégé 


et il deviendra facile ators, ion seulement de rétablir 1’ó- 


equilibre entre les dépenses et les recettes, mais ‘encore de. védnire Pimpôt - 
«du selde réaliser la réforme postale, ct d'exécuter les, autres amélinrati- 
«ons dont on a reconnu la nécessité. » … A RE: a 
L'Esprit public engage la chambre élective à introduire la, 
conversion dans un article du budget,, si Ja chambre des pairs 
sa refuse à l'accepter sous la forme d’ une loi spéciale. … kad 
« La chambre, sans doute, dit PEsprit public, formulera son projet, mais 
pelle sait qu’il ira échouer à la ch des pairs. Or, voilà dizans qu'on 


 »Pajourne, et qu'on se joue de sa volontéet,de son initiative. Il.ne lui reste 
»plus qu'un moyen de d 5 ì 

 vprojet est rejeté, d'introduire la conversion’ dans le budget pr une rèduc- 
| »tion pórtant sur le crédit dE la AtttE poblique relatif au ciná pr eek 5 7 


aire cesser en jeu mongtone et dérisoire, pent, dsen 


_ Nouvelles d'E&pague. «50 
tee ER BEONE Eep Madri Amis.” ki 


Le conseil des ministres s'est ‘assemblé, et il est resté leng-, 
[temps en délibération, s'occupant, à cq qu'il paraît, du projet, 
;de loi dela presse. On ignore sì tous les ministres se sont zals, 

d'accord sur cette question importante. On attend avec une cer=. 
taäïne anxiëtë l'ouverture de Ia disonssion sur la loidu culte et 
\dû clergó. On sait que le gouvernement rencontrera dans cette 
question une forte opposition parlementaire. , 


de Madrid publie le relevé gónóral des soinries. 


revues et payées par toutes les caisses de l'état en_1845, syivant, 
les bordereaux existants à la comptabilité génêraleda royaurge., 


des recettes (y. compris 58,897,757 réaux 21m. 
„Hi, es ( ri % 615 T 90,B32,320, 
nen rd (AD roan, 
deembre 184 5 5, 56,372. 
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ront 6 naats 
Ee adering vj chambre de commerce 
Pe seront adjoints par cet effet, deng membres des cham- 
iere le Lilé et de Val enciènnes, et den gan ind des ie 
de de-Comnierce des grands ports commerciaux.” ie 

Art. 2. Les deux premiers types seront semblables aux types aujourd’hui 
admis. On renden de la même manière ct par des échantillons , les 
gucres auxquels s'appljgnera la désignation. de la même loi, syeres en pains 
inférieurs aux male vu quatre ie Ne seront. considérés canne raf 
nés, et compris à ce titre ‘dans la psoibition rappelée pax l'art, 8 de la loi 
prêts » qué les suarél colaniaux de qualité semblable,à oeug auxquels 
Sape la surtägg de trois diziëmes. mang den 
Foie 8. ate eran fabriquer du sucre „préparer : 
gabeli isables „.qu’après avoir fhit:, bef 
brigunet ind „e 















ifaant Îe nombre et la capac welles välagchgx lijn: dk touteespòce 
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‘s“ópposer ‘aux entreprises quielkémiepoarrkit tenter et-súrtout Á. 


treprises quis: ; “Ces querelles incessantes aved:eit Hutsol-Lomwe et peic-dtre 
pour offrir zun, point d'appui: à: Ja: pabtie'trds:nomibreuse de la:| ausstla conversation avde lord ‘Atuteerat,;râvefent ‘paid tee! 


Kabylie qui ne voit pas avec plaisir les efforts qu’ Abdzel-Kadeèr-{ pensöes de l'enipereur gur sa querélle gigncesijte, aroo:t An; 
‘déploie pour attirer Ja guerre duns leurs'tontagnes:… "| gleterre et dar ses constants efforts podr Faire dorpreudie: vi! 


EA vtt 


ministère anglais l'intêrêt que les deux nations avaient-à 6"ews:: 


La conversion de la rente préoceupe toutes, les opinions, qui:| tendre, La journèe semblait e'être-óconlée pour lui dàrs ane, 
sont :restées ce qu'elles étaient avant la discussion-‘du:9', e'est-| sorte d'accablement moral es ink hed à peine s'ildvait geit” 


dedire en majeritó fagorabtes-àja meeurepour luyuette luchÂm- 4 té le-csnapá dü cofn: de gijn Dat, Mi Aar nallót Île chaam 

ps; nn zut eb ee he, A: remarquê qd’ en: peu:dé Bap rt :Omotnile de! ponfet: avait été’! 

USK: els alpwenid odes: Débats dómontreta, bern Bettine tout son diner, Vers miduit, ilt Gt appbler; er mé dervátdant * 
A A 


bratsestpronnaobe. « prtol eist … ut 
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Hlégalité de la conversion! Qeant- à prdven 
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Binder beent ge je on 0 PApierre. col steel en 
eten heben agen | 1é Betbgut gnd dophratke tavileine Ste, vaAwake'ta of” 
MA Le Eb bien 4 f perdita diie das Tosiet dede je 
vre. } ss ohjée ning. dé Te zl; ben Pi p | àrvonrà | tE ; LES ‚ 
vrfpch ane 1hdsse d'action tol alikg cf dats ploem Bes darid GA ke iede in 
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1 dt anc heheh were eere ej Amsufietoep er fie 1édohto PENS TEK pl df AEL ÓL oan Ehriads 20 
er, ke âles opbrations de baan maah consignes sar | die‘ Gömmeroe’ èst pártiëdii ‘ts próndtitë de Taviterdiad, | eonveni: qhe l'òGtrn dsl PR: po Herde 2 Aursqi'ehii: Flew” 
destegistes qite C er fag le ln teaft atis lt Brinequi sera détens Vötci-leplert qe'ilp pposé en A Aad a ij EN nalfité ausdedans; Padintilisieätion”joîtt He krlb plage: 
minée parun réglement d’a ministratior p hlique, € kl 'tphvdrgid. des ents, "nage Vävigdis ‘dij dit plusieurs föïd, so lie, | qu'Moupetisse avoir wak pek REET PS: Plu Aide: 
- HEN en en if in De . 6 Supetar Biegler Veere on We en EEE EEA He à A agiipes iet hj REEN …} 
EE ge ä «Ì 
homme. , id en Beauchamp salua, entraet sas“ © > desarmes, et que’ j'acbepterai‘tóut sans discussion gans bnr PON 
—Y êtes-vons;done pour. gúelquê chòse? «tan nag nei dit-il à Monte-Christo, j’accompagnais tout à l'heùre, eorn- * entendez-vous be prada le combat pdr voe dn mart oei ot ie di 
oC paarde. que) okplin a éd instruie dela teahiaon de | me voomaver pile, deMarcitE. ©”, | sonesstpide Mais imo, eest autre hase Eon sûr defagie T 
SON père): de dn eN en ed =… Ce qui veut dire, reprit Monte-Cbristo en riant, que vous vene proba- |“ — Sûr de: gegüer! répéta Beautharip etl’ rdgardant, he botte Ain cel © 
er dit Merel oi ita, iten krvaiarpe woulu de croire, que blemgpt de de enge Je sis humeur de vain, mani Hewuchag cîfaré. Deer hete erk je vei eig EEG 
- ve frdaque -q aì kue avéc vous deksels: dette: lope: ed que: êtes plus sobre que Jai, tkn eer ent Ten Hie ti ke! mEht minements: dit. :Christôr-ânn “rát: ékòrò ‘ 
dit fil di Pace, las je wa peo mnd tn | Danaa, Albert aen en gonst stre vem. | geet Monteiro ijdel ij 












Sed t la he „ cependant, ve AMD er Rd | 
== Oh} mon Dien ! dit Morrel, je, conaprends kout hk eter sdere 
$tait prémédiese. „0E errans eh Guaendr 
man he! ? ES f Ì vreden k d à 
_ berte ge de me.trouver ce soir à Opéra, c'était pogr me: 
5 \ e. dol EE 


epe de TINAKE qu'il voulait vousfaire. / 
me, dit Monte-Christo aveo son imperturbable tranquil- 
Mai en de Ine, ' f Ed Mi 
onm On Den 


Dt Albert. : ‚ Ë î RN f a xl 
milie B? Albert? reprit Monte-Christo du même ton, ce due j'en berei, Harie 
: eITÀ Aussi vrai.que vous êtes ioi et que je vous serré la’ main, je le tub- 
‘Main avant dix heures du matin ; voilà ce que j'en fera. | 
et ige :À'son. thar prik la main de Monte-Chrigta, dans les devis sierines, | 
Írémit en sentant oette main froide et calme, … … 
== Ahl comte, dit-il, son père l'aime tantt vti; snie 7” or 
mog, ve me dites pas oes phoses-lá! s'ócria Monter@hridtb-atec le premier, 
peet de colêre qu'il eût-paruópronvers je ledfordisdouffrirt: *-*-* 
ve bere tapdlgit dalen zatwaaber apen de Mgntp-Chrjsber 
3 MON LA mie: dit-Le En NEE derden a tel Ate Dj it 
iu raer a lien. inkercompit le cotnte „„épgutez.donp dé quelle.ado- | 
hi acon Duprez chante oekter plarasesi ge wrakken 
AM ah ihde !idolide mn Ales: T° 


m, Le pees : IAR à B . 
Neid mir pep eileen, 


orrel comprit gt ilwy avaiteplis rien. à dire, et‚i aftendië. 
zul geile, gajes ALAN n, de la nedkik 
K têt: LT t, Th porte. “* 4 Re id Leie \ 


ke 


j : 
; erf, retomba presqup 
S= vesie dit manke Chriske, gans que “ voix dscelit la niaindre émo- 


Beauchamp part Ea den et en 
ok Ect on Baliche bp AR Mônte-Cliristo, comme s’il vóyaft | 
Journâliste pour la première fois de la soirée ; asseyez-vous donc. 





Tesinuëss '>n 104" 


. tricité ; je:suis, selon vous, un Lara, un Manfred, un lord Rathwens peis,le f- 


porter, et je vieris, pour mon propre conipte, vaus faice.des.pacuses. Mainte- | lé faut, calg s 


nant, que les excuses sont faites, 'les miennes, entoûgtez-vaug, mensieur le | arme ct:Pheure, je n'aime-pas,à ma faire 







B Pisljrajbig pet dt var vlek Geb. ei 
im Es Rebo belden ptn lik petit gestel qui commisanddit*|” 
ets eh onder ar Et he eet dk En 
—= Allons !-ajouta-t-ilen riant, voità tóutsstmes espérancos 

— Comment cela? demanda Beguokängaous.: + … tent 
== Sans doute, vous vous empressez da mesfaire uap réputation d'cxaen-. 


edrhte, je viens vous dire que je vous crois trop galant homme pour refaser |, . — Á pistolet, Á, huit he a 
id Mur delge dieatson aa sujet de vos relations avec les gensde np d main dead ARCANE & un outre 
| | Ede" bie, motels, Oil MONOEERPIM Wiintelij hl ie lit det 
- $rêglé, dainder-mii eritkridrg Ìe specticle, je” worls” prio: ‘en dlEeS a vbtrt aard" 










PE Ri. 


moment de me voir e: ê 
de faire de moi ún homme banal, Vous gel commui,vulgaine; vous 


me demandez des explications, énfin. donc : monsieur Beauchamp, cependant… 


—Nön pas.“ 

pe à en ‘comte de Moirte-Christo, cast: Mu npe de Monte-Cliristo. : , 

Arns done, pas:an mot:de.ecla,: sil veusplaik. de fais aegia je veux, moa). 

sicur Beauchamp, at enoyez-mois eest en Gol biens zt 
== Monsieur, réppndit le jeune, boryme, on-ne paye.pas.d'honnêtes-.gens 


demain avant dix: heures j'abret vu la esuleùr du sien: 


péponse au’ vieontte; ét ditcs-Iui qae |-me rendre ce service jv ap: 
Gelre — Jê VÒûd féponds de Ii corhnid de moi édtaé” 77 err 


sclanjë ng sat Battnais pas arvlce M-de Moneorf? Jela veerbisab * 
Gra. & 


ctdement, par: an; tnat ce Soirschek vadi, indignetrnoi ' 







attgadee, 


hr Gibietnrd gpetgerteen 


dit Beau-, : 


“Albert de né pas revenir ce soir; âl-se férait tort dvee toutes ses brútalités « ' 
de mauvais goût ; Je 
… _ Beauchamp sortittont étonné. id Can de 
— Maintenant, dit Monte-Christo en se.retournant vers Morrel; je comap=: 
„excentrique passé, wousgâter votre type, ‚vous qssayez.| te sur vous, n'est-cepas? . - EN 


’ik rentee et qu'il doeme. 


att 


— Cortainement, dit Morrel, et ‚vous poove, disposer de moi, cómtes. 


vous voulez rire, EEN EE an raf dl — Quoi? . 8 E : | : an . ne ne Wegens, 4 „l e tet Ì NE 

— Gependant, reprit Beauchamp ávoerhautear, il ost, desrocasioks où | —: 1 serait irpbrtadt, vorte, die je Bld venta Bike vente 

fla probitééomüdndes.! 4 ber ete LE fm Cestid-dire que'wohs-the fefasea PP HPT h om ek no 
— Monsieur Beaucliamp, interrompit Ihetiame éttänge, cé-qut éontnan- | Arin ded 


pete EEDE GED ts Optuat ob lint 


‚ slitreberthdle vatte, Moree} Pditdt porté ; et jare Isohraibrluk-iêrné 
trjlanthena aveugle:et neika corkmait pas. La vwbitabhegauso) blienrestdens 
open de mov et de Dieu; mais je: vous- deni rhraf jive - 

d, que Dieu, qui la connaft, sera pour nousi Bs ghaettn } 


dee ue, Mor: 


f avec cette monnaie ; il faut des garanties à Phopneur. — Cela sufhit, comte, dit Morrel, sds vere otra da Le 
„== Monsieur, je suis une garantie vivants, reprit Monte-Christo impassi- —- Quel est votre second témain? as ns 
ble, mais dort tes ‘yeux s'enffarhniaïent d'éclaifs menagants. Nous-avons — Je ne connäïs'personne à Paris à ui je. polie fatre eet honnenr úe, 

„tous deux daris'les veines du'sátig qùe'nous avons envig'de verser, voilà no- | vous, Morrcl; et votre frère’ Biniùariuel. oyerrdjs qu'Einmaïbel veuilfe 
tre garantie ntutuelle. B. p HEF bete i vice te ve Wein gta eit BEE DLH 


_ —e Ì;ne me reste done,:dit Beauchamp, qu'à fixer les arrangements du |. —Biett:e’est tout ee qu'il me! faut” Dei afd, à sept heuves' der watin: 


dorabat; - 


Monte-Christa 3 il était 


on prend la carabiné ; erk’ Árabie, on à le poignard. Dites à votre élient, que | Guillaume-Tell. 
quoique insulté, pour être excentrique jusqu'au bout, je lui laisse le choix 


EN ke OD td Ná chez moî, n'est-ce-pas? 
‚ m=Gela.m'est encore parthitenget indient, maonsigur, dit.le comte de |, — Nous.y serons. - 


ENEN id: eha 
ve Br eter erllerwo 


Ì dape.jantile,de vente me déranger au, spectacle pour |; Chuk vole ha toile ai so lève, éooutons. Wai Irhabimde de aft pas, 
si peu de chosc. En France, pn,ss bat à Pépée ou au pistolet; aux colonies, | perdre ane.nste- 


dereet opéra; c'ost une zi adorable musique que velle, de. 
(La suite à demain.) 


„U btait un spectacle. satisfaisant pour l'amonc-propre frgn- 
gaîs, que cui des chângémênts quis "ótaieat „opârés en si peu 
de ‘mois. _Ndguères la Fräüde faishit Tes premières ‘dömarches 
pour la,paix, lord. Granville y rópondait pär un torrent d'ín- 
jures, se perieltait. les.plus Btranges insinuations, IL voulait 
que Tes; princes de cette.race, de rois.. remontassent sar. le trône 
de France, sans quoi, pas: de.paix possible avec. la: France „el 
anjoard’ kûi- c'ôtait ‘ee níêtme lord Granvâlle-qüi. demandait à 
| traite avec le .premiër: consûls:ilweonsentaittmndigë-á acheter | 
r ouverture de la négotiation an pris-d’ un armidtiee era val lol 
serait toutà l’'avantage de la:Braùcë, … Lire oe ca 

» Ce gusta répukligae svait de mieux à tre; o "était de re- 
commencer les hostilités. » - 
 — b'eripereur s'arrêtaen oet endroit, meot que le „tende- 
main il captinuerait sadictée: … EEN 

„Sar ,ces entrefaites ; des'lettres de Laenes nous. laandbrent 
Vespoit de le revoir, Elavâit obtena l'autorisation deretourner 
en Angleterre ef dévait passer à Sainte, Hélène; Sansidoste notre 
raison, sans donte notre Cûünaissance da cardctère:orbrageux 
ide sir Hudson- Lowe; nous  diiwient: qr’ ilme:mous sevuit pas perk 
misde donger un dernief Baïser.d'adien'á cet ambi dóvouê de: 
; Vempereur ‚mais |! 'espétinve: est le Soutien, de l'a ame Souffcautoj: 


enlui était sans réserve.» Et quand O'Moara insistait pour 
gu il eonsentît à voir A. Baxter, „hónirhe, de talent et d'un Cas 
| räctêke'sáns feprochie, il far Fe ong it, ze Je erqis toút Je bien 
que vous me dites et, que ). ’ente; sditede ge. módecin.; mais 
Mm Lowesaalit tout ce qui passe par ses Make. et il vaut me r kane 
poser pour pouvoir ensuite vous enlever Sti; waus qurêtes. Je 
mêdecin.de. mon choix, afid de faire'‘écrire! edelman santé des 
balletins qu'il. Tut con viendrait d envoyer â sótr SBöurerne- 
ment. » vil mikt ae 


Yavilisseüent an-dehors, alors une inquiétude vague se répand 
da tis:-la eótiëtò ; le besoin de són bönneur, de sa coïservatioù, 
V'á gite, bl, promendat” sûr ella-imdirie ses regards inquîets, ‘elte 
se. iblè c iefclier ui homme pour la sauver. 

; ‚…Cegênie. tubélaire ùne nation nombreuse le e: aferme tou- 
jers. dans sou sein ; mais quelquefois il tarde à paraître,: En 
hik ilpessulBt-pas qu'il existe,.il fautqn'il se connaisse bai- 

même; Juaqneelà , toutes les tentatives sant vaines, toutes les 

euerrótebbu puissantês ; kinertie-da-igraud nambre: protége te 
gonvärweabent nominal, et, nialgré sow tri pêPitie vu sa trai | 
shn-dés intérête natiömiaur , les eforts-de ses ennetmis ne préva- 
lent pas contre lui, Mais que ce sät veur imipatieniment attendu 
dod tounteà-conp ‘üm: sigue d’ Existéneg:,N'instinet. nationat le 
detine et Pappetle, bes obstäöless vaplanissent devant Îai, et 
tout un grand peuple’, ‘volant. sûr som he semble dire: : „ie: 
veika il A EN 

sv wTette ésiita sftuätior: des eerfria en: France, qvand la na- 
tórt Hib torlfiä'sbs., destinées.’ 

“03 Bal Bats; vanf, ‘de Vävoir rêconqiilse sur le Shamp debatsite, 
äuräjt, gende repeblige.L La ‚anesre lui, Sipit. nécessaire. pour 
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Op Vrijdag 18 Maart 1846, — DE BARBIER VAN STR AATSBURG , OF DE 
FRANKFORTER LOTERIJ; anjdue ‘met seng iÂ’ drie bedrijven. Voorafge- 
b guan,; door 5 CLEMENCE, OF DE DOET AR VAN BEN ADVOCAAT ; ad 
Î necheerk ia twee bedrijven, ‚ 


De’ aaneen ton ZE vin: uren. 





énergie et V’upitg dans kétat aussi longtemps que 
ses rounges administratifs. ne: seggjent point parfaits. La poix 
entraînait à, sa. suite Ia réduction de Î’ im pôt et le licenciement et, malgré nous,: nous esfêkions... EEEN 
d'une partie de T'armee. Beaucoup d'hommes btaient sous les | =rLa santó de |’ endet gitair s' valtérants ie. te voyais. plus que 

zeitiës de pi la 'leyév dé’ REA eis, ils pes btaient engagós. Ì persanne ; ep id cons ds nt, Kale bn plaë qud rs 

dei Leden äW é hee has ré soûs, ës dn eee "(minifestaikai. 
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ijonrnée de dix degrés; eafdant qe? le soleik est ou west passsun | 1: 
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rt ‘nor Ée ‘famiftes ; il faudrait de toute nécessite leur 
Obie! Vêdr” vóngé ; il en róstilterait qu'après deux années e 
pälx, la HP trouversit dânis bne inferiòrite. aoleblegt bips 
da sine! zhe ne Europe, tonarchique, ui t nó- oons vi evore’ 
dé Oa) éoalis j contre ‚ses, institutions ‚4 bli 3: 

hed sf wak EP reur. Ilse ble que le:aaliild:Egpptetly: bit mogeli gcmain |_ kowland's Niacassar.oll, : 

eit 4 Bidt je abten Pit pe ubligie, d'oderir des né. Pibumidité axprae sur duid aaertrnible #nfluenge, Je l'a +únonr-: | ending; bdorente ét liinpide; dé polis) ddgals zi ite 
gelen pot la paix ; var, d'un stre dta, Îi gönóralitó de brede fois avoiren,rehtraif.de ses sÔrties. Bodwenss;de: ces‚aan) ndsot olen; Wealutiken dt, ombaldir lesiefteverrs bÎlè: hes: cohdorbd: et Jeg’: Peest 
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[tons , les taches de erin ‚et tontesles affectiags amtanées., korriijent Di 
jla douceur qu'il communiqde auz jours; au 'cbu , dux bras et aux mains , 


vonden ndiepenaehje paer deleted de „bonte. al z:- , 
pemdeme den: Kowtand’s” id Weeps Ut: be: via; 
bonnes B eolodpnns ar? ns de 


kie cabinet de en venait de témoigsier des dispositions - Ca fat an milieu. de. ges. ne 
egneeg ra mgprerniemanktater sche. senad pgr dapnaik ker: eon vnrde Vemiitinee 
ie J Ti direau ministre de Eemnde: slateeolehon se s'est Veugen an Eiken able ge: tgeen 
faite chez vous dens én haut, efjpa súöPession d'orages |ide,ehauftage, gar blits erguesvus te stre, eme 
effroyables, elle da fe el dein d-chen Fous, mais ce | reur f iede. feu tous gene sa.obèmbres ijsie eene pou. 
de hauten bas. Le ror tedere à sa manière, il est l'en- 
vilège lá noblesse, il est né à l'école. des bilo- 
sake, ke naa Enne, là lòî shra prl.Pribsa.ad Her) 
“tévelation ta dek Frangg, égala pour tous,Patienee done, 
Boren. qì af 1e serons votre allió.par Ja, fpree des choses, et 
ee sera le Jor où vatre gouvernemení.n us of rira des garanties 
desabilitó. EREN dike 18 Bind ldmrips, ri Corps d'armée 
prussien se róunissait sure’. BasCRhiter menagait le döparte- 
ment dede Roese Kon hiair ainbie te Kris, AE 
aeb'ziderde-oamp.Duroo fn envayò à Berlin ; lerói et la reine 
lesamablèrent de. Jámniggnges de haute estime. Les traupes.| U 
viengas gi jtènent, leshonde du Rhin et. netpunnörens dans , 
b sai leophiad: pasta, veter 






















pas être qu'une manie de causer d’ inatiles dopen à zl An- 
igletesre;:D vritor oe sh Hilde oi H. ein 

i Je lui, gappelai,aktrenguil iytavait peu de sena: le pla KON 
ideda chambre à conghar;a’ étánt en pneé;: une'eau: iafactejaillt 
toutà: coup ‚d'une espèce de- are. cròupie qui!êtendeik:eous: | LN 


les deux tiers de, la chambre, ‚Seo: oer er iet mn he entel? dj At … 
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que direz-vous des ares dmt, les; planchers: zón} ceel et: den El PEN LTA rui 
mngnihop onn p amp isidsstepe: satie dei Mi. Bieler 
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ha vintisitèe praduisit:en. koenen des, effsiesdines zò 
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ue; neige, detonpranee sonial at aptbleumnisan:de | hin Jong-méroire „saus fortter d'eheenvatdond, mia bovegauthin 
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ment qui rendrait à la France, ses colonies ‚et }’ amiti de l'Ene. a ere bong en tto HOT Ond 
rope, astoormogast winistre:ponssa Japaspios jusqu!à dire au |; LOhâmêur de'shf- Budsoïy Lowe: s'en tre abventt.g f de ó 
paper da, gembattre, HAS NMÄOR „onHemie. dt, Lont, dig; Bertrand et’ taör hots Me ‘bavtotd ia tief ft jg art 2o8 199p1den edn d RE: nae Eenh OE IN En E 
“eulen; lande mmarald, ‚de: tout gauverneiment; ce,mest, pan, gene ard giek Jaign A pen 1 seeds Heap Er wp gs nis med 5 Baan 
trazarfles-andinghenn eammain,,6;est se lasser dioppospran mal. Lepiúvre0'néars, doagn o PER: ebi, hJsntas-llaie.| | 57 bn kn net lauwe oa op domo 
aen bee eren der bmend ||) eT EE 
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Ls ee gap onaparte pnisse se.promenerâliabride | — vn edn ee 
\'ardear da soleil ou de la pliie, Mais lorsqu'on rapparfa cette} Sf: ren eri eeh ne’ tl 
prapasithos-f,llempergar, ätse eontdata de. hausser les: Ópaulès eenn gt Js uiten ite jr sal oli \ 
Dette acttre, … qbiikdi 
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| Ik êlpvèrent à à of, Hidan Bo: Af ij fpt.3e- 
slak sentimerits iN les peldeipen qui ont fait sa rôvo- êté qu'ancun. Ee he serait fait Tan Être communiquê ä 
haber: nt engore, : kantovatekt da er it AEN Fn FAU F oeteset 
le | d'une insafte,- vn convint qe ik nagantiendrait peer bnonelar 
t if R d ë hi | ij En eh De 5 sj LET A Ke € ue, le is melii en mie ste 
> Les e pr) (9D zenthapinissnnd sne. | …} Èe Hit de cette rp Klei er dire plus 4 2.10ns 
défendre contra, TPE uer s desdone E paur.lear Sk ie rot bide duek 3: ate uh ipod 
prouver que vefuser ‘Ta puis; ML renier 1 brtlde deleur,| _ L'année. 1848.comineags sousdé tristds aètspices zl le tampa! 
pays et: acmbatsrergour ondedesr. karmariëhgnrlerbivikisntion, au lieu d'attènner les ennuis de notre: Gapti vier boigagtiramit:! 
Leichbinet. de. Vionnt était à la solde de-T Angbetprressun refus: dhamie Jouri davantage, ‘el. ledépér iesemestded Baros 
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